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RESUME 

 

L’oignon est le premier légume produit au Burkina Faso. Thrips tabaci constitue son principal insecte 

ravageur. Ce travail avait pour objectif d’évaluer la distribution, l’incidence et la sévérité des attaques de T. 

tabaci sur l’oignon. L’étude a été réalisée dans trois bassins de production représentatifs de deux zones 

agroécologiques du Burkina Faso : la zone sahélienne caractérisée par une pluviosité moyenne annuelle 

inférieure à 600 mm et une température moyenne annuelle de 35 °C ; contre une pluviosité moyenne annuelle 

comprise entre 600 et 900 mm et une température moyenne annuelle de 33 °C pour la zone nord soudanienne   

Nous avons réalisé des prospections dans 45 parcelles paysannes dans les zones de production ciblées. Des 

plantes d’oignon ont été prélevées dans trois quadrats posés sur une des diagonales de chaque parcelle, et les 

thrips trouvés sur chaque plante de chaque quadrat comptés. Tous les plants à l’intérieur du quadrat ont été donc 

observés. La densité moyenne la plus élevée (216 ±385 thrips au m2) a été observée dans la région du Nord tandis 

que l’incidence moyenne la plus élevée (95,91±8,92%) a été observée dans la Boucle du Mouhoun. La plus faible 

sévérité (19,29±13,27%) a été enregistrée dans le Plateau central. Cette étude est un premier pas vers le 

développement de stratégies alternatives de lutte contre les parasites dans le cadre de systèmes de production 

végétale durables à l’aide de bonnes pratiques agricoles et de l’utilisation des pesticides biologiques. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Distribution and damage associated with the onion thrips, Thrips tabaci L. 

(Thysanoptera: Thripidae) according to the agro-climatic zone in  

Burkina Faso 
 

ABSTRACT 

 
Onion is the first vegetable produced in Burkina Faso. Thrips tabaci is its main insect pest. We assessed 

the distribution, incidence and severity of T. tabaci attacks on onion in three-production areas representative of 

two agroecological zones of Burkina Faso: the the Sahelian zone characterized by an average annual rainfall of 

less than 600 mm and an average annual temperature of 35 °C; compared to an average annual rainfall of between 

600 and 900 mm and an average annual temperature of 33 °C for the northern Sudanian zone. We carried out 

surveys in 45 farmer plots in the targeted production zones. Thus, onion plants were taken from three quadrats 

placed on one of the diagonals of each plot, and the thrips found on each plant were counted. All plants within 

the quadrat were therefore observed. The highest average density (216±385 thrips per m²) was observed in the 

North while the highest average incidence (95.91±8.92%) was observed in the Boucle du Mouhoun. The lowest 

severity (19.29±13.27%) was recorded in the Plateau central region. This study is a first step towards the 

development of alternative pest control strategies within sustainable crop production systems using good 

agricultural practices and the use of biopesticides. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

Le maraîchage est pratiqué dans toutes 

les régions du Burkina Faso. Le nombre de 

sites maraîchers était estimé en 2010 à 4 844 à 

travers le pays (DPSSA, 2011).  

L’oignon (Allium cepa) est la première 

culture maraichère du Burkina Faso (PDCFL, 

2017) tant du point de vue des superficies 

exploitées que des quantités produites. En 

2010, 11 449 ha étaient emblavés au niveau 

national soit 41,4% de la superficie totale des 

productions maraîchères (DPSSA, 2011). Cinq 

régions enregistraient chacune plus de 1000 ha 

de superficies emblavées en oignon bulbe : le 

Nord (3 165 ha), le Centre-Ouest (1 662 ha), les 

Hauts-Bassins (1 423 ha), le Centre-Nord         

(1 165 ha), et la Boucle du Mouhoun (1 039 

ha). Selon la même source, la production totale 

d’oignon bulbe était de 242 258 tonnes soit 

32,4% de la production maraîchère totale. Cinq 

régions ont contribué pour 71% à la production 

nationale. Il s’agit des régions du Nord (65 384 

tonnes), des Hauts-Bassins (29 968 tonnes), de 

la Boucle du Mouhoun (27 049 tonnes), du 

Centre-Ouest (26 725 tonnes), et du Plateau 

Central (22 538 tonnes). 

Les revenus apportés par la production 

de l’oignon bulbe en 2010 étaient estimés à 

24,87 milliards FCFA, soit 30% de la valeur 

totale des ventes des produits maraichers 

(DPSSA, 2011). La culture de l'oignon est 

soumise à de nombreuses contraintes comme 

les maladies, les insectes ravageurs, les 

nématodes etc. Parmi ces ravageurs, le thrips 

de l’oignon est sans doute le plus redoutable 

(Leblanc, 2010). Il entraine la destruction du 

feuillage par le prélèvement de sa nourriture et 

la transmission de virose avec des 

répercussions sur la croissance et la maturation 

de l’oignon (Biao et al., 2019). Ces dommages 

peuvent entraîner des pertes de rendement 

pouvant aller jusqu’à 60% (Cliniques des 

plantes, 2018). Si l’attaque est précoce, toute la 

culture peut être détruite (Anonyme, 2019). Le 

thrips est donc le principal ravageur de 

l’oignon et est très difficile à combattre 

(Leblanc, 2010). En plus de l’oignon, il attaque 

le niébé, le tabac etc. (Liao et Lin, 2000) ; 

Egho,2010 et Issoufou et al., 2017).  

Peu d’études sur le thrips ont menées au 

Burkina Faso alors que ce ravageur constitue 

une sérieuse menace pour l’oignon, principale 

culture maraîchère du pays. C’est ce constat 
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qui justifie la présente étude dont l’objectif est 

d’évaluer la distribution, l’incidence et la 

sévérité des attaques de T. tabaci sur l’oignon. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Présentation de la zone d’étude 

L’étude a été menée dans les régions de 

la Boucle du Mouhoun, du Plateau Central et 

du Nord qui sont les principales zones de 

production d’oignon au Burkina Faso. Les 

communes qui polarisent l’étude sont 

Loumbila (province de l’Oubritenga dans le 

Plateau Central), Ouahigouya et 

Namissiguima, (province du Yatenga dans la 

région du Nord) et Bourasso et Sonon 

(province de la Kossi dans la Boucle du 

Mouhoun). 

La province du Yatenga appartient à la 

zone sahélienne ; celles de Kossi et de 

l’Oubritenga appartiennent à la zone nord 

soudanienne (Figure 1). La province du 

Yatenga a enregistré une pluviosité de 219,7 

mm en 44 jours de pluie en 2017 contre 860 

mm en 49 jours en 2018. Une pluviosité de 

667,8 mm en 35 jours a été enregistrée dans la 

Kossi en 2017 contre 716,19 mm en 49 jours 

en 2018 (DPAAH/Kossi). En 2017, 712,97 mm 

en 37 jours ont été enregistrés dans 

l’Oubritenga contre 753,25 mm en 48 jours en 

2018 (DRAAH/Plateau central). 

 

Echantillonage et évaluation des dégâts des 

thrips 

Dans les trois régions de l’étude, les 

données sur les populations et les dégâts des 

thrips ont été collectées dans 45 parcelles au 

total, soit cinq parcelles par site. Parmi les dix 

producteurs retenus par site pour les enquêtes, 

cinq producteurs d’oignon ont été choisis pour 

la collecte des données sur les populations et 

les dégâts des thrips. Sur chaque parcelle 

retenue pour la prospection, trois quadrats d’un 

mètre carré chacun ont été posés sur une des 

diagonales de la parcelle. Dans chaque quadrat, 

cinq plants d’oignon ont été prélevées, soit au 

total 15 plants par parcelle. Chaque plant a été 

isolé dans un sachet plastique transparent pour 

des observations futures. Les cinq sachets 

contenant les plantes prélevées ont été gardés 

dans une enveloppe de papier kraft 

confectionnée à cet effet. Sur cette enveloppe 

sont inscrits le numéro de la parcelle, celui du 

quadrat et le nom du site. Sur une fiche de 

prospection préétablie, l’identité du 

producteur, le nom du site, les coordonnées 

géographiques et le numéro de la parcelle sont 

inscrits. 

 

Evaluation de l’incidence des attaques des 

thrips sur l’oignon 

Pour pouvoir évaluer l’incidence des 

attaques des thrips sur l’oignon, tous les plants 

d’oignon du quadrat ont été comptées. Après ce 

comptage, les plants du même quadrat ayant 

des symptômes des attaques des thrips ont aussi 

été comptées. 

L’incidence des attaques de thrips a été 

évaluée à partir de la formule suivante : 

 

I (%) = (n/N) ×100. Où 

n = nombre des plants du quadrat attaquées par 

les thrips ; 

N = nombre total de plants du quadrat ; 

I = incidence des attaques des thrips du 

quadrat.  

 

L’incidence des attaques des thrips de la 

parcelle est obtenue en calculant la moyenne 

des incidences des trois quadrats. La même 

procédure a été utilisée pour obtenir 

l’incidence du site et celle du bassin de 

production. 

 

Evaluation de la distribution des 

populations de thrips 

Les plants prélevés ont été emmenés 

dans les bureaux des antennes régionales de la 

clinique des plantes pour le comptage des 

thrips. Chaque plante a été bien secouée sur une 

feuille de papier blanc ou sur un plateau et ses 

feuilles séparées afin de recueillir tous les 

thrips présents sur la plante. Les larves et les 

adultes des thrips de chaque plante ont été 

comptés et le nombre inscrit sur la fiche de 

prospection. Le comptage des thrips a été 

réalisé à l’aide d’une loupe et d’un compteur 

manuels. Les densités des thrips ont été 

calculées à partir des formules suivantes : 
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 La densité moyenne des populations de 

thrips par unité de surface (m2) de la 

parcelle = (somme des adultes + larves 

des trois quadrats) /3 ; 

 La densité moyenne des populations de 

thrips du site = (densité moyenne des 

populations de thrips des parcelles) / 5 

(nombre de parcelles) ; 

 La densité moyenne des populations de 

thrips du bassin = (la densité moyenne des 

populations de thrips des sites) / 3 

(nombre de sites). 

 

 

Evaluation de la sévérité des attaques des 

thrips sur l’oignon 

La sévérité des attaques des thrips a été 

évaluée en utilisant l’échelle Ctifl (Centre 

technique interprofessionnel des fruits et 

légumes) et l’échelle de notation des 

symptômes de l’alternariose (Ablo-Elyours, 

2014 ; Dabiré, 2016) adaptées aux attaques des 

thrips.  

Les cinq plants d’oignon prélevés dans 

le quadrat ont été utilisées pour évaluer la 

sévérité des attaques des thrips. Chacune des 

feuilles des plants prélevés a été observée et 

classée sur la base des symptômes des attaques 

des thrips sur celle-ci. Cette classification a été 

faite à l’aide des échelles Ctifl et de Abo-

Elyours (Figure 2). 

La sévérité des attaques des thrips sur 

l’oignon a été calculée par la formule suivante : 

Sévérité des attaques (%) = (Somme des 

différentes notes des feuilles infestées × 100) / 

(Nombre total de feuilles × 4) (Abo-Elyours, 

2014 ; Dabiré, 2016). 

 

Analyse et traitement des données  

Les données collectées sur la 

distribution des thrips et de leurs dégâts ont été 

saisies, regroupées et analysées à l’aide du 

tableur Microsoft Excel 2016. Les analyses ont 

porté sur les statistiques descriptives : 

pourcentages, moyennes, écarts-types et 

traitements graphiques. L’analyse de variance 

a été réalisée avec le logiciel Statistix 10.0 et la 

séparation des moyennes a été faite avec le test 

de Student-Newman-Keuls (S-N-K) au seuil de 

5%. 

 

 

 
 

Figure 1: Situation géographique des sites couverts par l’étude. 
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Figure 2: Echelle Ctifl/Classes de dégâts sur feuillage (Source : Sileban, 2014).  
A et B : Feuille saine ou sans taches (Note 0) ; C : Taches sur 10 à 20% de la feuille (Note 1) ; D : Taches sur 30 à 40% de la 

feuille (Note 2) ; E : Taches sur 50 à 60% de la feuille (Note 3) ; F : Taches sur plus de 60% de la feuille (Note 4). 

 

 

RESULTATS 

Evaluation de la densité des thrips, de 

l’incidence et de la sévérité en fonction de la 

zone agroécologique 

Le Tableau 1 illustre la densité 

moyenne des thrips au m2, l’incidence et la 

sévérité moyennes des attaques en fonction de 

la zone agro climatique. L’analyse de variance 

a révélé une différence significative entre les 

deux zones agro climatiques en termes de 

densité moyenne des thrips au m2 (P<0,037). 

La densité la plus élevée a été enregistrée dans 

la zone sahélienne avec 216 ± 234 thrips au m2. 

La plus faible (64 ± 165 thrips au m2) a été 

enregistrée dans la zone nord soudanienne. 

Quant aux autres paramètres (incidence et 

sévérité moyennes) l’analyse de variance n’a 

pas révélé de différence significative entre les 

deux zones agro climatiques couvertes par 

l’étude.  

 

Densité des thrips en fonction des différents 

bassins et sites de production  

La densité moyenne de thrips au m2 en 

fonction du bassin de production est illustrée 

par la Figure 3. Cette variable différait 

significativement (P = 0,1014) entre la région 

du Nord (216 ± 385 thrips au m2) et celle du 

Plateau central (42 ± 34 thrips au m2). Celle de 

la Boucle du Mouhoun (86 ± 64 thrips au m2) 

ne différait pas de celle des deux autres régions. 

La Figure 4 illustre la densité moyenne 

de thrips au m2 en fonction du site de 

production. La densité moyenne de thrips la 

plus élevée a été observée à Balongo (région du 

nord) avec 461 ± 618 thrips au m2. Elle ne 

différait pas d’avec celle des autres sites où on 

a noté des densités moyennes de 147 ±73 et 129 

± 119 thrips au m2 à Nokuy et à Goïnré 

respectivement, 9 ± 9 thrips au m2 à Goué et 

entre 51 ± 33 et 62 ± 34 thrips au m2 dans les 

autres sites (Figure 4) (P = 0,0000). 

 

Niveau d’incidence des attaques des thrips 

en fonction des différents bassins et sites de 

production  

Le niveau moyen de l’incidence des 

attaques des thrips en fonction du bassin de 

production est illustré par la Figure 5. Le 

niveau moyen de l’incidence des attaques des 

thrips le plus bas a été observé dans la région 

du Plateau central avec 31,31 ± 13,27% des 

plants attaquées par les thrips. Le niveau le plus 

élevé a été observé dans la région de la Boucle 
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du Mouhoun avec 95,91 ± 8,92% des plants 

attaquées par les thrips. La région du Nord a 

enregistré une incidence intermédiaire (72,33 ± 

39,29%) (P = 0,0000). 

La Figure 6 illustre les incidences 

moyennes des attaques des thrips en fonction 

du site de production d’oignon. L’incidence 

moyenne la plus faible a été enregistrée sur les 

sites de Tougou (20,49 ± 17,20%), Goué (22,38 

± 11,62%) et Pendogo (28,57 ± 13,05%) qui ne 

différaient pas entre elles. Le site de Sonrgho 

(42,99 ± 5,6%) avait une incidence moyenne 

intermédiaire entre les sites qui enregistraient 

la plus faible incidence et le groupe qui avait la 

plus grande incidence dont le site de Balongo, 

Dabokitila, Nokuy avec 100% d’incidence, 

Goinré (96,5 ± 6,7%) et Badala (87,74 ± 

12,4%). 

 

Niveau de sévérité des attaques des thrips en 

fonction des différents sites et bassins de 

production  

La sévérité moyenne des attaques de T. 

tabaci en fonction du bassin de production est 

illustrée par la Figure 7. La sévérité moyenne 

la plus faible (19,29 ± 9,40%) a été enregistrée 

dans la région du Plateau central. La région de 

la Boucle du Mouhoun a enregistré la sévérité 

moyenne la plus élevée qui est de 85,06 ± 

18,25% et la région du Nord une sévérité 

intermédiaire (62,12 ± 34,50).  

La Figure 8 illustre le niveau moyen de 

sévérité des attaques des thrips sur les 

différents sites de production d’oignon. La 

sévérité la plus faible (15,99 ± 4,75%) a été 

enregistrée à Goué dans le Plateau central et la 

plus élevée (99,61 ± 0,88%) a été relevée à 

Nokuy dans la Boucle du Mouhoun.

  
 

Tableau 1: Densité, incidence et sévérité moyennes en fonction de la zone agro climatique. N = Nbre 

de parcelles. (ANOVA : test de Student-Newman-Keuls (S-N-K) au seuil de 5%). S : significatif ; 

NS : non significatif. 

 

Zone agro 

climatique 

Densité moyenne 

(thrips au m²) 
Incidence moyenne (en %) Sévérité moyenne (en %) 

Sahélienne 216 ± 234 a 72,3 ± 37,7 a  62,21 ± 37,25 a () 

Nord soudanienne 64± 165 b  63,6 ± 26,7 a  52,18 ± 26,34 a () 

Pr > F 0,037 0,45 0,38 

Signification S NS NS 

 

 
Figure 3: Densité moyenne des thrips au m2 en fonction du bassin de production. N = Nbre de 

parcelles. (ANOVA : test de Student-Newman-Keuls (S-N-K) au seuil de 5%). 
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Figure 4: Densité moyenne de thrips au m2 en fonction du site de production. N = Nbre de 

parcelles. (ANOVA : test de Student-Newman-Keuls (S-N-K) au seuil de 5%). 

 

Figure 5: Niveau moyen de l’incidence des attaques des thrips en fonction du bassin de production. 

N = Nbre de parcelles. (ANOVA : test de Student-Newman-Keuls (S-N-K) au seuil de 5%). 
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Figure 6: Incidences moyennes des attaques des thrips en fonction du site de production. N = Nbre 

de parcelles. (ANOVA : test de Student-Newman-Keuls (S-N-K) au seuil de 5%). 

 

 

Figure 7: Sévérité moyenne des attaques du T. tabaci en fonction du bassin de production. N = Nbre 

de parcelles. (ANOVA : test de Student-Newman-Keuls (S-N-K) au seuil de 5%). 
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Figure 8: Sévérité moyenne des attaques de thrips en fonction du site de production d’oignon. N = 

Nbre de parcelles. (ANOVA : test de Student-Newman-Keuls (S-N-K) au seuil de 5%). 

 

 

DISCUSSION 

La densité moyenne des thrips au m2 la 

plus élevée a été observée à Balongo. Cette 

forte densité pourrait s’expliquer par le mode 

de gestion des résidus de récolte sur ce site de 

production d’oignon. En effet, Balongo avec 

80 % de producteurs qui abandonnaient les 

résidus de culture au champ est le site qui abrite 

la proportion de maraichers la plus importante 

à qui est associée cette mauvaise pratique 

agricole. Blancard (2013) et Haougui et al. 

(2014), ont rapporté que l’abandon des résidus 

de récolte au champ favorise la multiplication, 

la dispersion et la survie des thrips. Ce même 

constat a été fait aussi par Soucy (sd). A 

l’opposé de Balongo, la densité de thrips au m2 

la plus faible a été observée à Goué. Sur ce site, 

seulement 10% des producteurs enquêtés 

abandonnaient les résidus de récolte au champ 

et 70% pratiquaient l’irrigation par aspersion. 

Selon Haougui et al. (2014), l’irrigation par 

aspersion est une solution efficace pour 

perturber la population de thrips et finalement 

pour lutter contre ce ravageur. Aussi, Goué a 

reçu une pluie à deux jours de notre 

prospection sur ce site. Harris et al. (1936) ont 

remarqué une réduction importante des 

effectifs de T. tabaci sur l’oignon après des 

pluies et de la grêle. Bournier (1983) et Kirk 

(1997) ont rapporté que de fortes précipitations 

sont responsables de la destruction d’une 

grande partie des populations de thrips. 

A l’échelle des bassins de production 

d’oignon, nous avons montré qu’il existait une 

différence de densité moyenne de thrips au m2 

entre les régions du Nord et du Plateau central. 

Cette importante différence peut s’expliquer 

par la très forte densité de thrips sur le site de 

Balongo dans le Nord et la très faible densité à 

Goué dans le Plateau Central. 

En ce qui concerne l’incidence 

moyenne au niveau des sites de production, la 
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plus élevée a été observée à Balongo dans le 

Nord, à Dabokitila et à Nokuy dans la Boucle 

du Mouhoun. La plus faible densité a été 

observée à Tougou dans le Nord. La faible 

incidence des thrips observée à Tougou 

pourrait s’expliquer par les moyens de lutte 

utilisés contre les insectes. Tougou est le seul 

site où les producteurs n’ont pas utilisé 

d’insecticides chimiques pour protéger leur 

oignon. Les exploitants de ce site ont plutôt 

utilisé des insecticides biologiques (extraits de 

plantes) pour assurer des traitements préventifs 

contre les ravageurs. Ces producteurs ont 

également utilisé la cendre dont ils ont 

saupoudré les plantes d’oignon lorsque les 

premiers symptômes des attaques de thrips 

étaient aperçus dans quelques parcelles. Selon 

Soucy (sd), l’utilisation de la chaux hydratée 

diminue temporairement la population des 

thrips. Picault et al. (2018) ont quant à eux, 

rapporté que l’utilisation du kaolin exerçait 

aussi un effet significatif sur l’infestation des 

cultures de poireau par T. tabaci. En effet, le 

kaolin agit comme répulsif en créant un film 

qui n’est pas propice à l’alimentation et à la 

ponte des insectes piqueurs-suceurs. Aussi, sur 

ce site aucun producteur n’avait abandonné les 

résidus de récolte au champ. 

Les résultats de l’analyse de variance 

portant sur les incidences moyennes dans les 

bassins de production ont révélé une différence 

significative entre les trois régions. La forte 

incidence de thrips observée dans la Boucle du 

Mouhoun pourrait s’expliquer par la manière 

dont les résidus de récolte étaient gérés 

(abandons aux champs élevés) par les 

producteurs, le mode d’irrigation pratiqué 

(irrigation à la raie) mais surtout par la période 

de prospection des sites dans cette région et le 

repiquage tardif de l’oignon dans certains sites. 

En effet, un peu plus de 50% des producteurs 

enquêtés dans cette région abandonnaient leurs 

résidus de récolte au champ. Aussi, la 

prospection des sites de cette région a été 

effectuée en mi-avril, période de forte chaleur 

(31,27 °C de température moyenne). Anonyme 

(2019), a rapporté que les températures élevées 

favorisaient la pullulation des thrips. Sous un 

climat chaud, les générations se succèdent à un 

rythme très accéléré et il peut y avoir 12 à 15 

générations chaque année a rapporté Lewis 

(1973; 1997). Biobest (sd), a rapporté que si la 

température est suffisamment élevée, une 

femelle de thrips peut produire jusqu’à 200 

descendants. En plus, la phase végétative de 

l’oignon a coïncidé avec la pullulation des 

thrips (mois d’avril) à cause du repiquage tardif 

(fin janvier- février) dans certains sites. 

La sévérité moyenne la plus élevée a été 

observée à Nokuy et la plus faible a été 

enregistrée à Goué. En ce qui concerne les 

bassins de production, les résultats de l’analyse 

de variance ont révélé une différence 

significative entre les trois régions. La Boucle 

du Mouhoun a enregistré la sévérité la plus 

élevée. Cette région est suivie par le Nord. La 

plus faible a été observée dans la région du 

Plateau central. Cette différence pourrait 

s’expliquer par les pratiques culturales utilisées 

(système d’irrigation, gestion des résidus de 

récolte, moyens de lutte), mais aussi par le non-

respect du calendrier cultural (repiquage tardif 

de l’oignon).  

 

Conclusion 

Les résultats de la présente étude, 

permettent de conclure que les pratiques 

agricoles influencent considérablement la 

prolifération de T. tabaci, principal ravageur de 

Allium cepa.  La densité moyenne des thrips au 

m2 la plus élevée a été observée sur ce site avec 

461,4 thrips au m2 et celle la plus faible (8,6) a 

été observée à Goué. A l’échelle des bassins de 

production d’oignon, il a été mis en évidence 

une différence de densité moyenne de thrips au 

m2 entre les régions du Nord (215,53) et du 

Plateau central (41,13). En ce qui concerne 

l’incidence moyenne au niveau des sites de 

production, la plus élevée (100%) a été 

observée à Balongo dans le Nord, à Dabokitila 

et à Nokuy dans la Boucle du Mouhoun. La 

plus faible (20,49%) a été observée à Tougou 

dans le Nord où les exploitants de ce site ont 

utilisé des insecticides biologiques pour 

assurer des traitements préventifs contre les 

ravageurs. L’étude a révélé une différence 

significative entre les trois bassins de 

production en ce qui concerne la sévérité des 



 
A. SAVADOGO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 14(6): 2037-2048, 2020 

 

2047 

attaques de thrips. La boucle du Mouhoun a 

enregistré la sévérité la plus élevée (85,06%). 

Elle est suivie par le Nord (62,21%) et la plus 

faible (19,29%) a été observée dans la région 

du Plateau central. 

Cette étude pourrait contribuer à une 

plus grande connaissance de l’insecte et de ses 

effets néfastes sur l’oignon, principale culture 

maraichère du Burkina Faso. Ainsi, à la 

lumière de ce qui précède, nous recommandons 

aux différents partenaires des sensibilisations 

et des formations des acteurs de la production 

de l’oignon sur la connaissance de T. tabaci, de 

ses dégâts et des moyens de lutte efficace 

contre cet insecte, principal ravageur de 

l’oignon. 
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